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liban, dit-elle, dont l'odeur met en fuite le serpent
antique, 1e démon. Elle s'est élevée comme le cèdre,
pour lutter contre cet ennemi redoutable. Ou bien,
pour soutenir le fardeau lu genre huanin tout
entier, elle s'est levée semblable au .yprs, qui ie
cbde jamais sous le poids dont il est clargé ainsi
Marie ne cède jamais devant aucune tribulation.
Elle s'est élevée pour nous défendre: J'ai pouss6
mes branches en haut comme le hnlîlier, dit-elle,
dont les feuilles, donit il orne ses rameaux, ressem-
blent à la main de l'homme. Elle s'est élevée pour
nous pacifier, comme un bel olivier, symbole de la
paix. Elle s'es&t élevée enfin pour nous protéger
conitre l'ardeu r des tentations, comme le platanie,
dont le feuillage épais défend ceux qu'il abrite des
rayons brûlants du soleil.

"lO Marie, soyez notre défense, notre soutien,
notre protection, notre pacilicatrice. zen
nous les feux de la con piscence, et proIgez-nous
contre le fetu brûlant de la colère le Dien ".

LA VIGNE.V-" ai pousq des fleurs d'une ag'réable
odeur connne la vign et mes fleurs sont des fruits
le gloire et d'abondance. (Eceli. XXIV, 23.)

Marie est la vigle de la joie et de l'allégresse.
L'Esprit-Saint la compare à la vigne pour trois
motifs

10 Paî,e que la fleur de la vigie écarte les ser-
pents, et que Marie écarte les démonts.

20 Parce que les larmes de la vigne apaisent la
rage, guérissent diverses maladies, et que Marie
guérit de tous les vices.

30 Parce que la vigne produit le vin qui ôte la


